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Robert Turenne 

Nous travaillons sans relâche (en particulier le mercredi après-midi!) afin de vous 

présenter un contenu varié et précis. Ce numéro d’Okami fait même appel à trois 

collaborateurs externes: Mireille Savaria, Francis Bellavance et Gilles Piédalue. Ils 

nous apportent leurs textes personnalisés. Merci. 

 

La Société d’histoire d’Oka entreprend une nouvelle initiative: nous soulignerons 

le travail fait par des citoyens ou des entreprises d’Oka dont le but est la conserva-

tion ou la mise en valeur du patrimoine bâti de la municipalité. 

Il ne reste plus qu’un petit échantillon des immeubles anciens de la région. Il s’a-

git, tristement, d’une tendance globale. Heureusement, des propriétaires concernés 

investissent temps et argent afin de préserver ce qui reste, ne fusse qu’en partie. 

Notre mission étant de faire connaître l’histoire de la région, et plus particulière-

ment l’histoire d’Oka, nous croyons qu’il est de notre devoir d’intégrer à nos ef-

forts  la diffusion du travail fait pour  conserver à notre région son caractère dis-

tinct, intégrant ses bâtisses patrimoniales. 

 

Félicitations à Marc Bérubé et Lucie Béliveau qui ont été reconduits pour un autre 

mandat comme administrateurs de la Société d`histoire. 

 

Les dons continuent d’arriver à la SHO. Non, non, pas d’argent! Il s’agit cette fois-

ci d’un rouet ancien. 

 

N’oubliez pas de consulter notre site web, le www.shoka.ca, si vous désirez 

consulter les numéros antérieurs de l’Okami. 
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Voici le premier d‟une série d‟articles sur la 
conservation du patrimoine bâti à Oka. Dans cet-
te série, nous présenterons les méthodes utili-
sées par les propriétaires des maisons histori-
ques de la région pour assurer la conservation du 
patrimoine. 

 
Pourquoi acheter un immeuble ancien ? 
 
Qu‟est-ce qui nous attire dans une maison an-
cienne ? Quel sort jette-t-elle pour qu‟une person-
ne parfaitement rationnelle s‟embarque, contre 
toute logique et tout bon sens, dans une série de 
projets la forçant à dépenser sans compter son 
énergie, son argent et son temps dans la recons-
truction ? 
Les raisons ne peuvent être économiques. Même 
en achetant ce que l‟agent d‟immeuble ou l‟an-
cien propriétaire qualifie de « parfait pour le brico-
leur », les sommes requises pour la transforma-
tion d‟un « désastre branlant » ne font pas de 
sens. Et c‟est sans compter les efforts requis ! 
S‟agit-il de l‟esthétique, du charme d‟une époque 
révolue ? Il est peu probable qu‟un petit bunga-
low de la banlieue soit un jour vu comme une 
«maison ancienne». Même dans cent ans, s‟il 
survit jusque là! J‟ai consulté un livre¹ qui parle 
abondamment de « proportion ». Le livre fait en 
effet référence à l‟esthétisme faisant partie de 

l‟abc du constructeur de maison avant l‟époque 
de la modernité. La capacité qu‟avaient les bâtis-
seurs du temps de concevoir des immeubles pos-
sédant des proportions « correctes » et naturelles 
semble avoir disparue, en particulier avec la né-
cessité de concevoir des maisons de moins en 
moins chères (lire „en série‟).  
Il est pourtant possible de concevoir aujourd‟hui, 
en particulier avec l‟aide d‟un architecte compé-
tent, une « vieille » maison neuve possédant  les 
proportions plaisantes des maisons d‟autrefois 
sans devoir sacrifier le confort et l‟utilité qui man-
quaient souvent à leurs prototypes. Le design fait 
partie de l‟équation, mais il y a plus dans le mys-
tère que de plaisantes proportions. 
Les gens qui travaillent dans ces maisons et qui y 
vivent utilisent souvent des termes plutôt vagues. 
Ils parlent d‟aura, de « feeling », de l‟essence d‟u-
ne vieille demeure pour justifier leur obsession. Il 
s‟agit de catégories d‟esthétisme qui tentent de 
décrire la faculté qu‟ont ces maisons de sembler 
vivre d‟elles-mêmes, en respirant d‟un rythme 
feutré qui met en valeur leurs lignes souples et… 
le vieux bois patiné par le temps. Comme tout 
être vivant, une maison acquiert un équilibre déli-
cat, maintenu de façon à changer au fil du temps, 
en relation avec ses habitants et les saisons. Elle 
répond à l‟attention des soins prodigués (ou non), 
à l‟ajout d‟une porte, de fenêtres, d‟un porche ou 
d‟un simple cabanon au fil des ans. 
Lorsque ses habitants déménagent, une maison 
commence à mourir. Le processus survient avec 
grâce, beauté et en toute simplicité, ultimement. 
Les vallées se formant sur le toit, les angles nou-
veaux affectant les gouttières, la peinture qui s‟é-
caille et les briques qui commencent à ressem-
bler à de vieilles dents pourries contribuent à évo-
quer les effets du temps et des vies passées qui 
l‟habitent.  
Cette vision poétique, presque spirituelle, doit ob-
séder celui ou celle qui s‟embarque dans un tel 
projet. Le besoin de faire revivre une bâtisse, de 
sentir l‟âme des habitants d‟autrefois tout en de-
meurant dans ces maisons ancestrales est le lien 
entre ces projets utopiques. 

La conservation du patrimoine bâti à Oka 
 
Robert Turenne 

Fonds: Robert Turenne  Château Éthier 

¹”What not to build”, Edelman-Gaman-Reid 
Creative Homeowner, 2006 



 

5  

Bien que le propriétaire puisse ressentir une sor-
te de voyage spirituel, il reste que le chemin sera 
parsemé d‟actes et de détails très physiques. 
Beaucoup de travail manuel, d‟argent et d‟aide 
seront nécessaires durant les projets de rajeu-
nissement. 
Peu importe les efforts de planification minu-
tieux, il est impossible de prévoir tout ce qu‟on 
découvrira sous les couches de poussière et de 
vieux plâtre ! Quelle joie de découvrir des pou-
tres pourries sous un revêtement extérieur en 
voie d‟être réparé. Quel appel de la nature lors-
qu‟on découvre qu‟une rivière assez grosse pour 
faire flotter un petit bateau apparaît au sous-sol 
à chaque bonne pluie ! 
On découvre assez rapidement que même les 
estimés les plus pessimistes ne pouvaient faire 
honneur à la réalité du travail à accomplir. Les 
réparations structurales, invisibles et ingrates, 
engloutiront les sommes et le temps estimés ini-
tialement. Et que dire de l‟hiver qui arrive à 
grand pas ! 
Nous investirons une hypothèque substantielle, 
mais nous plongerons aussi corps et âme, avec 
notre conjoint et nos enfants en suivant une idée 
poignante qui deviendra une joie et une cause 
de soucis, un trou noir qui dévore chacune des 
parties de temps, d‟argent et d‟énergie que nous 
possédons. Mais nous ne laisserons jamais tom-
ber, même le jour ou nous découvrirons que les 
seules choses qui tiennent la maison debout 
sont quelques clous rouillés plantés cinquante 
ans auparavant et un peu de colle de crottes de 
chauve-souris dans le grenier! 
Si tel est le cas, vous êtes sans doute une de 
ces personnes, un genre de maniaque, qui a 
une part d‟habiletés, une part ou deux d‟inven-
tion, deux parts de détermination, trois parts de 
romantisme et six parts de folie maudite… et un 
peu d‟argent ! 
 
 
Quelques définitions 
 
Il y a trois approches au travail sur de vieilles 

maisons : la préservation, la rénovation et la mo-
dification. Elles diffèrent par le degré de modifi-
cation (ou de violence) faite sur les structures 
existantes et le degré d‟importance accordé à la 
fidélité historique. 
La préservation 
 
La préservation, incluant la restauration et la 

conservation, couvre la facette la plus conserva-
trice (peut-être même réactionnaire) de la réno-
vation. 
La restauration s‟adresse aux puristes, qui 
croient qu‟une maison doit être « comme 
avant ». Le restaurateur utilisera des matériaux 
d‟époque, même si cela signifie que les travaux 
ne seront pas nécessairement pratiques. Il s‟agit 
donc d‟enlever tout ce qui ne faisait pas partie 
de la construction originale ou qui fut ajouté à 
partir d‟une certaine date. Cette façon de procé-
der peut sembler appropriée si vous faites l‟ac-
quisition d‟un joyau architectural ayant une im-
portance historique indéniable. Vous éprouvez 
alors la nécessité et la responsabilité de préser-
ver la maison de façon à ce que les générations 
futures puissent apprécier son caractère distinc-
tif et sa trace dans l‟histoire de la région. 
La conservation est plus pratique. Il peut en fait 
s‟agir d‟une partie d‟un mur, de quelques fenê-

Fonds: Robert Turenne.  Modification ou rénovation? 
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tres ou même d‟un film et de plans, conservés 
dans leur état original. 
Le conservateur souhaite trouver une maison 
dans son état original. Il en reste encore. Une 
maison qui n‟a pas été modifiée. Le travail du 
conservateur sera donc de s‟assurer que la bâ-
tisse survivra au passage du temps en préser-
vant tout ce qui est original. 
Une personne optant pour la préservation en gé-
néral pourra recouvrir d‟une couche de latex mo-
derne une moulure sur laquelle une série de 
couches de peinture originale est encore présen-
te en sauvegardant tout de même les couches 
antérieures. Le restaurateur optera probable-
ment pour la méthode consistant à refaire un 
mélange précis de pigments à l‟huile selon la re-
cette originale, ou même l‟utilisation d‟une cou-
che de chaux le cas échéant. 
Si vous vous sentez apte à investir les efforts 
nécessaires (sans parler de l‟argent) pour pré-
server un joyau inestimable, allez-y! Mais souve-
nez-vous qu‟il existe une infinité de propriétés 
charmantes et tout à fait prêtes à revivre après 
une rénovation. Évitez de détruire un trésor ir-
remplaçable. 
 
La rénovation 
 
La rénovation consiste à adapter le vieux au 
neuf, à préserver ou à révéler l‟esprit tout en per-
mettant le changement de forme et d‟utilité pour 
satisfaire des besoins personnels. La seule men-
tion du mot fera frémir les préservateurs, qui 
pourraient être amenés à sortir leurs couteaux 
(ou leur vieille hache). Mais vivre dans une mai-
son restaurée est comme collectionner les anti-
quités : la situation peut devenir un peu extrême. 
C‟est comme vivre dans un musée. C‟est vrai-
ment une question de tempérament et de per-
sonnalité. 
Les rénovateurs ne craignent pas le change-
ment. Garder du vieux plâtre pourri pour la forme 
peut plaire au préservateur, mais le rénovateur 
enlèvera probablement tout ce qui ne tient plus 
et remplacera en utilisant des matériaux moder-
nes, qui pourront imiter, plus ou moins, la texture 
originale. Dans le même ordre d‟idée, le rénova-

teur pourra installer un système de chauffage 
moderne ou de nouvelles fenêtres (qui respecte-
ront le look original) pour rendre la maison plus 
confortable. 
Pour un rénovateur, une maison n‟est jamais un 
monument, fixé dans le temps. Dans ce contex-
te, le rénovateur perpétue le travail des proprié-
taires précédents en faisant vivre la maison tout 
en l‟adaptant. On peut alors ajouter une aile ou 
un porche, ajouter ou supprimer une porte, etc. 
Mais le rénovateur devrait garder en tête que 
l‟élimination de tout ce qui est vieux pourrait être 
regrettable, voire inutile. 
La différence entre la préservation et la rénova-

tion réside donc dans le fait que la première est 
une science, précise et régie par des règles 
strictes. Cependant, la rénovation est plus poéti-
que, moins déterminée. Il y a pourtant une ques-
tion à considérer avant de rénover une vieille 
maison : 
Comment faire pour conserver « l’esprit » de la 
bâtisse alors qu’on sait qu’on en modifiera l’os-
sature ? 
Nous devons accepter qu‟il soit plus facile de 
trouver des exemples de ce qu‟il « ne faut pas 
faire » que d‟illustrer ce qui constitue une réno-
vation pertinente. Les ajouts et les retraits sont 
les offenses les plus communes. Le vinyle ne 
sera jamais aussi beau que le bois, surtout sur le 
même mur ! Un porche, et non une terrasse, fait 
partie de ce qui devrait se trouver sur le devant 

Fonds: Robert Turenne  Maison Bérubé 
Une renovation sur une maison bi-centenaire 
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d‟une maison de ferme (mea culpa !). Un sola-
rium moderne ne remplacera jamais une bonne 
vieille cuisine d‟été. Je ne m‟attarderai pas dans 
cet article et les suivants à documenter les 
exemples de ce qu‟il ne faut pas faire. Heureu-
sement, il y a à Oka suffisamment de maisons 
rénovées avec beaucoup d‟intégrité pour que je 
puisse me servir de ces projets, selon les hu-
meurs de leurs propriétaires, cela va de soi. 
 
La modification 
 
Les « modificateurs » ne croient pas aux vieux 
fantômes. Selon leur sensibilité, ou son absen-
ce, les modificateurs vont « stripper » tout l‟inté-
rieur de la maison au premier signe que quelque 
chose est croche et envelopperont chaque surfa-
ce avec du placoplâtre et de la peinture texturée. 
La barre de démolition est leur outil préféré! Ils 
sont alléchés par la publicité qui vante les méri-
tes de la modernisation, qui est responsable de 
la destruction virtuelle de tant de maisons an-
ciennes. Comme tous les produits sélectionnés 
pour la masse, les modes de la modification sont 
éphémères. Qui, aujourd‟hui, recouvrirait des 
murs de pin noueux ? Qui installe encore du 
« vieux » bois de grange au sous-sol ? 
 
Je suis prêt à confesser que j‟opte pour la réno-
vation dans la majorité des cas. Quiconque 
ayant eu à travailler avec du vieux plâtre sur lat-
tes approuvera mon désir de le remplacer par du 
placoplâtre. Refaire une installation électrique en 
éliminant tout le vieux fil reste une solution logi-
que, sécuritaire et pratique. Je ne ferai pas de 
cauchemars si je découvre qu‟un rénovateur a 
installé une lampe datant de 1930 dans une mai-
son bicentenaire. Toutes sortes de juxtapositions 
anachroniques font partie de la vie d‟une maison 
ancienne. Ça fait aussi partie de son charme. 
Après tout, nous achetons ces maisons parce 
que nous désirons y vivre. L‟évolution d‟une mai-
son accompagne l‟évolution des personnes qui 
l‟habitent. 
Qu‟on le veuille ou non, aucune loi ne peut être 
utilisée pour forcer (ou même définir) le bon 
goût. De toute façon, personne ne s‟entend pour 

définir le « look » de la maison idéale, encore 
moins pour définir sa valeur historique et la fa-
çon de la préserver. 
Nous devons nous consoler en constatant qu‟au 
moins, les vieilles demeures sont rarement 
abandonnées et démolies : elles sont ultimement 
recyclées ! 
 
Nous devons aussi considérer la chance que 
nous avons ici, à Oka, d‟avoir au sein même de 
l‟administration municipale une équipe qui a à 
cœur la conservation de l‟image patrimoniale de 
notre environnement urbain. Aussi, bien qu‟au-
cune de nos bâtisses ne soit protégée par une 
loi, nous avons la chance de pouvoir compter 
sur plusieurs propriétaires qui adorent leurs vieil-
les maisons. 
 
Dans les prochains articles, j‟identifierai quel-
ques projets qui ont « bien tourné » 
 
Référence : “Renovating old houses”, George Nash, Taunton 
Press inc. 2006 

Fonds: Robert Turenne École St-Hippolyte 
Si la rénovation est souterraine, peut-on parler de préser-
vation?... 



 

8  

 
École secondaire d’Oka 
Commission scolaire Seigneurie des Mille-Isles 
Oka 
 
 
Madame, monsieur, 
 
 
Sensibilisés à l’importance et à la beauté de notre patrimoine bâti, les membres du conseil d’ad-
ministration de la Société d’histoire d’Oka tiennent à féliciter les maîtres d’œuvre pour le profes-
sionnalisme démontré dans la restauration du clocher de l’école secondaire d’Oka. 
 
Le résultat de ce travail, fruit, certainement, de recherches, de savoirs et de compétences, suscite 
l’admiration du passant et prouve à ceux qui peuvent en douter, que les responsables des institu-
tions publiques sont conscients de la richesse laissée par les bâtisseurs d’autrefois et qu’ils sont 
soucieux d’en assurer la pérennité. 
 
Bravo aux professionnels et aux ouvriers pour ce remarquable ouvrage!! 
 
Denise Bourdon 
Secrétaire pour la S.H.O. 

Le clocher de l’école secondaire d’Oka 

Denise Bourdon 

Peut-être avez-vous remarqué la beauté du clocher, nouvellement restauré, de l‟école secondaire 
d‟Oka. Votre Société d‟histoire a jugé bon d‟envoyer un mot aux autorités de l‟école pour qu‟elles 
sachent à quel point nous sommes heureux de cette initiative. Cette démarche s‟inscrit parfaite-
ment dans la mission de la société qui est d‟encourager les réalisations qui protègent notre patri-
moine et de les citer à l‟occasion. 
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J‟ai fait la connaissance de cette grande 
dame en 1971. 
 
Mes grands-parents habitaient dans le vil-
lage d‟Oka depuis 1963, juste au pied de la 
côte St-Michel; mon père est décédé en 
1965.  
 
Moi et ma petite famille sommes arrivés à 
Oka en 1970. 
 
Après le décès de mon père, maman était 
obligée d‟aller faire son marché au village; 
elle faisait livrer son épicerie et elle reve-
nait à pied. Madame Lacroix demeurait au 
centre du village.  Quand maman passait 
devant la maison, celle-ci l‟invitait à venir 
se reposer sur sa véranda et là elles se 
berçaient et placotaient un bon bout de 
temps, souvent le soir maman téléphonait 
à Madame Lacroix et encore elles parlaient 
beaucoup. 
 
Un jour que maman venait de faire son 
marché, Madame Lacroix a demandé à 
maman, si elle connaissait quelqu‟un pour 
la conduire à Montréal pour des examens. 
Alors maman lui dit ¨Je vais demander à 
Mireille et je crois que ça lui ferait plaisir 
d‟aller avec vous¨. 
 
Et c‟est comme ça que j‟ai fait la rencontre 
de cette dame. Elle et moi avions beau-
coup d‟affinités et une grande amitié est 
née. 
 
Un jour, à l‟occasion de mon anniversaire 
de naissance, elle m‟a écrit un petit poème 
et elle a ajouté ¨Mon cœur battra toujours à 

l‟unisson du vôtre¨.  Quelle dame! 
Elle m‟avait offert son rouet, celui des pre-
miers Raizenne : Josiah Rising et Abigail 
Nims. 
 
Aujourd‟hui je crois qu‟elle serait fière de 
moi; je prends la décision de confier le 
rouet à la Société d‟histoire d‟Oka. 
 
Je le donne pour qu‟il soit exposé en sou-
venir des gens qui ont travaillé, souffert et 
aimé pour que la vie à Oka soit ce qu‟elle 
est aujourd‟hui.  Je crois que le rouet doit 
retourner à Oka. 
 
Madame Wilhelmine Raizenne Lacroix est 
décédée à l‟hôpital de St-Eustache le 13 
octobre 1981.   

 
 
 
 

Ma rencontre avec Madame Wilhelmine 
Raizenne Lacroix 

Mireille Lanthier Savaria 

Rouet ancien, ayant appartenu à Wilhelmine Rai-

zenne Lacroix, et lui ayant été cédé par la famille 

Raizenne. Le rouet est réputé avoir appartenu à 

Abigail Nims, et pourrait dater du début du 18iè-

me siècle. 
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Notre bibliothèque s‟est enrichie d‟un nouvel ou-
vrage dont l‟auteur est madame Denise Borde-
leau-Pepin* Il m‟a semblé que les lecteurs de 
l‟OKAMI seraient intéressés par cet ouvrage et y 
trouveraient un plaisir certain à le lire... 
 
Dans ce livre qui a pour titre “La création d‟une 
nation en Nouvelle-France”.et comme sous-titre 
“Samuel de Champlain et les Amazones françai-
ses”,on fait connaissance avec ces fondatrices 
laïques, financières ou religieuses qui ont mar-
qué notre histoire. L‟auteur ne passe pas, pour 
autant, sous silence, l‟apport important, en Ca-
nada, de Champlain, des Récollets et des Jésui-
tes et celui de Jérôme le Royer de la Dauversiè-
re co-fondateur de Ville-Marie et de l‟Hôtel-Dieu 
de Montréal. 
 
Le tout est raconté de façon concise et vivante. 
Nous sont dévoilés et racontés les exploits de 
ces personnes du XVII

e
 siècle que l’auteur com-

pare à ces Amazones de la mythologie grecque. 
Personnellement, je trouve la comparaison un 
peu surprenante et j‟aurais apprécié que l‟auteu-
re expliquât, dans le cadre de son ouvrage, le 
pourquoi de cette façon de voir. Certes, la vie de 
ces ardentes françaises a été truffée de défis 
colossaux, ce qui les apparenterait à ces fem-
mes guerrières de l‟Antiquité!... C‟est ce qui jus-
tifie, sans doute, le sous-titre de ce livre passion-
nant... 
 
Ne vous privez pas de lire cet ouvrage: vous y 
ferez de belles découvertes et vous serez heu-
reux de rapprocher des noms ( connus ou non ) 
et les oeuvres qu‟on leur attribue. Vous aurez 

des surprises!. Des photos, dont plusieurs sont 
en couleur, agrémentent le tout. Je m‟en vou-
drais de passer sous silence le très intéressant 
appendice 2 qui regroupe plus de 250 noms. Cet 
index des personnages mentionnés est des plus 
utiles. L‟auteure termine l‟ouvrage en nous dé-
voilant ses sources et l‟on referme le livre avec 
le regret de laisser toutes ces belles personnes 
mais aussi avec le plaisir de les avoir côtoyées 
pendant quelques heures. 
  
Madame Bordeleau-Pepin peut vraiment se dire 
“mission accomplie” et elle mérite notre recon-
naissance pour ce travail réussi et fort utile. 
 
*Denise Bordeleau-Pepin: est bien connue pour 
son travail avec son époux, le peintre Arthur Pe-
pin. Ils ont fait de la maison Chevalier, située à 
Oka, un lieu de gastronomie et d’expositions pic-
turales. L’aventure de Denise Bordeleau et d’Ar-
thur Pepin  est une de celles que vivent souvent 
les couples possédant conjointement une gran-
de culture, une imagination créatrice et de la foi 
en l’avenir. Pour en savoir plus sur cette belle 
histoire qui déborde le cadre d’Oka, je vous re-
commande la lecture des mémoires de madame 
Bordeleau-Pépin. Une histoire en deux tomes 
qui raconte la vie de ce magnifique couple qui a 
accompli des oeuvres qui ne doivent pas tomber 
dans les profondeurs de l’oubli collectif.... C’est 
pourquoi “Un imprévisible agenda”,  édité aux 
éditions du Long-Sault en 2002, est un autre ou-
vrage qui vous promet de belles heures enrichis-
santes et passionnantes... Bonne lecture ! 
 

¹ Bordeleau-Pepin, Denise, La création d‟une nation: Samuel de Champlain et les Amazones françaises en Nouvel-

le-France. Editions du Long-Sault (2008).-215 pages.:ill, portr.(certains en coul.); 21cm 

La création d’une nation en Nouvelle-France¹ 

Denise Bourdon 
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Le Parc national d‟Oka a retenu les services de monsieur Gilles Piédalue, historien, afin de complé-
ter un travail de mise-à-jour des textes historiques du Calvaire d‟Oka. Monsieur Piédalue s‟est ren-
du au local de la Société d‟histoire à plusieurs reprises au cours des derniers mois afin d‟effectuer 
une partie des recherches nécessaires à son travail. Il nous livre son travail sous forme d‟une page 
web sur le site internet de l‟Encyclopédie du patrimoine de l‟Amérique Française. Vous pouvez 
consulter son article directement à l‟adresse http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-474/
Colline%20du%20Calvaire%20d%E2%80%99Oka ou faire une recherche pour « Oka » sur le site 
de l‟Encyclopédie http://www.ameriquefrancaise.org 
 
Présentation du texte: 
 
« La colline du Calvaire d’Oka est un site patrimonial important mais quelque peu oublié aujourd-
’hui. Il est situé au cœur du Parc national d’Oka, à l’ouest de l’île de Montréal. La construction de 
ce chemin de croix remonte aux années 1740, au moment où la Nouvelle-France atteint son apo-
gée. Il prend la forme d’un sentier forestier conduisant à trois chapelles juchées au sommet, le long 
duquel s’échelonnent quatre oratoires. Au départ, les missionnaires s’en servent pour enseigner 
aux néophytes amérindiens les moments forts de la passion du Christ. Puis, au XIXe siècle, le Cal-
vaire d’Oka devient l’un des plus importants lieux de pèlerinage du Québec. Depuis 1974, les auto-
rités du parc d’Oka cherchent à protéger le caractère unique de ce site et à mettre en valeur ce 
joyau d’architecture religieuse datant de la Nouvelle-France. » 

La colline du calvaire d’Oka 

Robert Turenne 

Source: © SEPAQ 

Source: (CC) William Henry, Musée McCord 

http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-474/Colline%20du%20Calvaire%20d%E2%80%99Oka
http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-474/Colline%20du%20Calvaire%20d%E2%80%99Oka
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Ubald Lacroix est né à Oka en 1927. Il était le 
fils aîné de René Lacroix et de Blandine Bastien. 
Il fréquenta l‟école primaire des Frères de l‟Ins-
truction chrétienne. Très jeune, il manifeste un 
goût prononcé pour les activités sportives: la 
balle molle, si populaire à Oka, l‟équitation, et le 
hockey qu‟il pratiquait avec ardeur. Tous 
connaissaient son enthousiasme à suivre les ex-
ploits du “Canadien” de Montréal, un club qu‟il 
adulait ( bien sûr! ).  Ubald participait chaque été 
aux activités du Cercle récréatif d‟Oka (CRO). Il 
m‟a d‟ailleurs été une source inestimable de ren-
seignements pour les articles que je vous ai pré-
sentés relatant la petite histoire de ce Cercle, 
car chaque année il se joignait aux nombreux 
jeunes qui bénéficiaient d‟un grand choix de loi-
sirs offerts par cet organisme( circa 1950 ). 
 
Un peu plus tard, il s‟est dévoué chez les Che-
valiers de Colomb, faisant même partie du 
Conseil, puis ce fut le Club Optimiste fondé à 
Oka en 1977. Partout où il est passé, il a été ap-
précié pour  son dévouement et sa fidélité. On 
pouvait compter sur lui !...C‟est que, voyez-vous, 
déjà à l‟âge de 12-13 ans, il travaillait à la bou-

cherie Rolland Champagne. Par la suite, il exer-
ça son métier de boucher à quelques endroits et 
il a même géré un restaurant sur le chemin d‟O-
ka face à l‟avenue du Mont-Saint-Pierre. 
 
En 2002, il s‟est joint à l‟équipe de la Société 
d‟histoire d‟Oka. Il y était motivé et fort intéressé. 
Il a fait partie du conseil d‟administration et ces 
dernières années, il était un fidèle bénévole du 
mercredi et un de nos principaux “agents de ren-
seignement” en identifiant maisons, sites ou per-
sonnages sur les photos que nous lui présen-
tions. A l‟heure convenue, il nous préparait le 
café (un café qu‟il nous fournissait gracieuse-
ment) et mettait tasses et biscuits sur la table. 
De toute évidence, il aimait ce moment et sa 
conversation était intéressante et enrichissante. 
Il connaissait si bien Oka !!! 
 
Merci Ubald pour ta gentillesse, ton amabilité et 
pour toutes ces heures passées bénévolement à 
la Société d‟histoire. A toute la famille d‟Ubald, la 
Société d‟histoire d‟Oka offre ses plus sincères 
condoléances. 

Michel Pominville 
 
Notre fondateur, monsieur Noël Pominville a 
eu la douleur de perdre son fils Michel. 
Pendant plusieurs années Michel Pominville a 
été un fidèle membre de la Société d‟histoire 
d‟Oka. Ingénieur de profession, il a été conseil-
ler municipal à la paroisse d„Oka (1979-1981) 
puis maire de cette même paroisse (1981-
1987). 
Il laisse dans le deuil son épouse Ginette Le-
vasseur, pharmacienne, et ses deux filles Ra-
chel et Isabelle. 
Nous offrons nos condoléances à monsieur 
Noël Pominville et à toute sa famille. 

Pierre Desjardins 
 
Nous avons eu aussi la peine de perdre un bé-
névole apprécié dans la personne de monsieur 
Pierre Desjardins. Monsieur Desjardins nous 
rendait, à chaque mercredi, de nombreux pe-
tits services...Il n‟a cessé de venir à la Société 
que lorsqu‟il n‟en était vraiment plus capable 
physiquement. Nous lui disons merci et assu-
rons sa famille de notre souvenir reconnais-
sant. 

IN MEMORIAM 
 

Denise Bourdon 

Ubald Lacroix 
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Tiré du journal du Parc national d’Oka, édition 2010-2011. 

 

La présence d‟objets préhistoriques dans le sol du Parc national d‟Oka est connue des archéologues 
depuis les années 30. Jusqu'à ce jour, quelques milliers d‟artéfacts ont été trouvés, laissant croire à 
une occupation du territoire par les ancêtres des Amérindiens durant la préhistoire. 
 
À l‟automne 2007, dans le cadre d‟un projet d‟aménagement des berges, le parc a effectué des recher-
ches visant la protection des vestiges archéologiques qui pourraient subsister sur le site. Au total, 138 
objets ont alors été découverts, dont 85 étaient des fragments de poterie. Toutefois, ces objets étaient 
très dispersés le long de la zone d‟étude, ce qui semble indiquer qu‟ils y ont plutôt été transportés par 
l‟eau. 
 
L‟année suivante a réservé d‟autres surprises : l‟érosion avait mis au jour près d‟une centaine de tes-
sons de poterie. Cette trouvaille a conduit à l‟excavation d‟un puits pour extraire des objets en profon-
deur. Un total de 1699 fragments de vases a alors été prélevé. De ces fragments, 345 ont pu être attri-
bués à un premier pot âgé de 1500 à 2400 ans. Un autre groupe de 37 fragments provenait d‟un se-
cond vase, façonné il y a 1000 à 1500 ans. Les fragments restants n‟ont pu être regroupés, mais sug-
géraient la présence de plus de deux poteries. Tous les tessons étaient réunis autour d‟une dépression 
dans le sol, qui semble avoir contenu un feu ayant servi à la cuisson de ces poteries. 
 
Les fouilles se sont poursuivies en 2009 avec la participation du public, un amalgame composé de 
curieux et de passionnés d‟archéologie. Cette activité leur a permis de s‟initier à la préhistoire en explo-
rant les interventions archéologiques et les recherches antérieures, qui confirment une présence amé-
rindienne ancienne au parc national d‟Oka. Avant d‟accéder au site de fouilles, les apprentis ont assisté 
à une présentation des techniques utilisées par les archéologues. Une fois sur le terrain, chaque partici-
pant a été assigné à une tâche particulière. Tandis que certains fouillaient le sol à l‟aide d‟une truelle à 
la recherche de pièces, d‟autres tamisaient le sable afin de ne rien manquer! Un laboratoire archéologi-
que déployé sur place permettait à une autre équipe de travail de nettoyer les vestiges découverts et de 
les analyser. Tous ont pris part aux différentes tâches afin de vivre pleinement l‟expérience d‟un ap-
prenti archéologue! 
 
La contribution du public a permis de dévoiler quelques centaines de fragments de pots. Ces pièces 
sont maintenant conservées à la Réserve d‟archéologie du Québec. Et maintenant, que nous réserve 
2010? Participez à L’apprenti archéo : une fouille dans le passé et extirpez du sol des vestiges préhisto-
riques en compagnie d‟un archéologue. Cette activité de découverte se déroule en août, dans le cadre 
du mois de l‟archéologie. Inscription obligatoire au 450 479-8365, à l‟accueil camping ou à la boutique 
du centre de services le Littoral. ($) 

Recherches archéologiques à la plage du Parc national d’Oka 

Francis Bellavance 
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Société d‟histoire d‟Oka 
 

 

GRANDE ÉPLUCHETTE DE BLÉ D’INDE 
 
 

Le dimanche 8 août 2010 – 13 h 
 

 

Chez Carmen et Marc Bérubé 
325 rang L’Annonciation 

Oka 
 

Blé d’inde à volonté 
 

Pain de ménage et fèves au lard 
réchauffés dans le four à pain 

 

Café 
 

 10 $ 
 

Apportez vos chaises et vos consommations 

Société d‟histoire d‟Oka 
2017 chemin Oka C.P. 3931 
Oka  Qc J0N 1E0 


